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qui .vient m'éveiller, me fait sauter à bas de mes
trois malles. Dans la pénombre qui .précède l'arrivée
du jour, je distingue des formes confuses qui s'agitent

dans ma tente. Ce sont les „ngambas" (porteurs),
qui viennent chercher leurs fardeaux respectifs. L'un
porte (ma malle, l'autre ma cantine, un troisième mes
armes. Des cris assourdis d'abord, puis de plus en
plus jaigus, s'élèvent. C'est la même dispute qui se
reproduit chaque matin au départ; un des porteurs,
désireux d'alléger sa charge, aura échangé ce qu'il
porle d'ordinaire contre quelque objet moins lourd
d'entre mes bagages. De là plainte du lésé, qui Crie
comme un sourd. Les capitas ramènent le calme en
répartissant à chacun sa charge (trente-cinq kilos
environ). 11 ne faudrait pas croire du reste que l'égalité
règne parmi les porteurs; celui qui porte les fusils
se croirait gravement offensé si l'on voulait le charger

.d'une bouteille ou d'une caisse qui déparerait

Shikishima, le navire amiral japonais.
Ce navire est assez semblable au Mikasa quant à l'armement.

Chacun d'eux porte environ cinquante canons de calibres
différents, se répai'tissant comme suit: quatre grands canons de
30,5 centimètres, montés sur des tourelles blindées mobiles:
14 canons de 15 cm. dans des tourelles plus petites, placées
en divers points du navire, huit pièces de 4,7 cm. sur les ponts
supérieurs, et quatre pièces de 4,2 cm. Cet armement est
considérable, et l'on peut s'en faire facilement une idée, si l'on
pense que de nombreux forts ne disposent que de deux
grands, rarement de quatre grands canons. La supériorité
d'un navire de guerre, comparée à une forteresse, est
incontestable. De plus, le premier à l'avantage d'être souvent en
mouvement et de former un but assez difficile à atteindre ; en
outre, il peut réduire ou augmenter la distance qui le sépare du
fort à bombarder. Les dépenses que nécessite l'armement d'un
navire de guerre sont considérables; elles s'élèvent à environ
dix à douze millions pour un type de la classe Asahi, à
laquelle appartient le Shikishima. L'armement des navires japonais,

comparé à celui des navires russes, est plus rationnel ; les
navires russes portaient des canons de calibres très différents
les uns des autres, exigeant chacun des munitions spéciales.

nfcwfc! L'HYGIÈNE ET LA BEAUTÉ

L'Hydrothérapie.
L'hydrothérapie est sans contredit un des meilleurs moyens

de conserver la santé, la force et la jeunesse et de recouvrer
les deux premières quand on les a par malheur perdues;
l'hydrotérapie bien employée les fait retrouver.

L'usage de l'eau remonte à la plus haute antiquité, elle ne
causa pas toujours des guérisons radicales parce qu'elle était
employée à tort et à travers et j'ai sous les yeux un livre de
1730 intitulé: Vertus médicales de l'eau, où il est dit: «Un
moine Sicilien Castrogiana venant de Naples pour aller à
Venise, s'est arrêté à Malta. Là, par vanité, intérêt ou malice,
il a entrepris de guérir avec l'eau tous les maux que l'on
croit incurables. Par elle, il emporte les engorgements viscé-

son aspecit belliqueux.
Après que j'ai avalé une tasse de quelque chose

qui ressemble vaguement à du thé ou à du café, on
se met en marche en faisant passer devant soi tous
les porteurs, qui ainsi n'osent pas trop muser en
route. 'Et quelle route, que celle-là I Tantôt, dans une
montée và pici, votre nez caresse vos genoux; tantôt
vous 'croyez partir la tête la première au fond d'un
ravin, à une descente par trop rapide. Lès grandes
herbes, en vous fouettant le visage, vous aspergent
dè la rosée matinale, si abondante en Afrique. Un
tronc d'arbre gisant au ndlieu du sentier manque vous
jeter à terre; tandis que vous pestez Contre l'obstacle,
en regardant soigneusement où s'engagent vos pas,
une branche folâtre vient vous dépouiller de votre
couvre-chef. '¦

(Â suivre.) René GOUZY.

raux, rhumatismes, sciatiques, goutte, jaunisse, dyssenterie,
maux de tête, vertiges, faiblesse d'estomac, maux d'yeux,
éruptions, paralysie, palpitations, blessures et fièvres, etc. »

A cette époque, on se soignait tellement par l'eau que
J.-j\ Rousseau en fit lui-même l'expérience et avoue dans ses
Confessions : « C'était alors la mode de l'eau pour tout
remède, je me mis à l'eau de fontaine. J'en buvais le matin, en
me promenant, la valeur de deux bouteilles, elle faillit me
guérir, non de mes maux, mais de la vie. »

C'est par les cbevaux et en Allemagne, qu'on commença à
expérimenter ce système ; si on ne l'exagère pas, il a réelle-
du bon. L'Empereur d'Allemagne prend un bain tous les
jours et attribue à cette habitude son énergie. Prendre un
bain tous les jours demande beaucoup de temps, mais ce qui
en demande peu et est à la portée de tous, c'est le tub. Une
bonne ablution à la température de la chambre, chaque matin

au lever, conserve la jeunesse, tonifie la peau, active la
circulation, base de toute vitalité ; après une légère vapori
sation sur le corps d'un parfum antiseptique, prépare une
réaction. Et la journée sera plus aisée à supporter ; la force
physique et morale qui en découle se trouvera doublée.

Les Japonais qui viennent de montrer au monde leur
endurance, sont des apôtres fervents de l'hydrothérapie et du
massage. On se fait masser lorsqu'on est malade et lorsqu'on
est bien portant pour rester tel. C'est surtout au massage
manuel que les Japonais ont recours, d'autres fois ils
emploient, comme les Chinois, une roulette de bois dur qu'ils
promènent sur les parties du corps avec plus ou moins de
vigueur, ou encore aux percussions obtenues au moyen d'un
petit maillet de bois en forme de bouteille.
I JQuand un Japonais vient de faire GO à 80 kilomètres, à
l'allure d'un bon cheval, entraînant son «pousse-pousse», il
prend en rentrant un bain très chaud et se fait masser tout
le corps, surtout ses durs mollets d'acier dont il faut
désengorger les muscles. C'est ce qu'on fait d'ailleurs en France
pour les chevaux de course.

Lorsque les Japonais font une cure balnéaire, ils négligent
de s'essuyer après la sortie de l'eau et vont demander au
soleil de les sécher, aussi se promènent-ils sans vêtements ou
s'asseoient- ils au bord des chemins.

Cet usage ne paraît étrange qu'aux étrangers, chez eux
la mode l'a consacré, nul ne le remarque. Après les bains
d'eau salée, beaucoup de personnes ne n'essuient pas, c'est
d'ailleurs le système de l'abbé Kneipp, très en faveur en
Suisse ; cependant je trouve préférable de ne pas garder sur
soi l'humidité que conserve le linge.

U y a. cependant un cas où l'hydrothérapie est contre-indi-
quée. C'est lorsqu'il s'agit d'arthritisme et de neurasthénie à
base d'arthritisme. L'eau est l'ennemie des rhumatisants.
Dans ces cas, on pourra donc la remplacer avec le plus grand
avantage par les bains électriques, statiques. C'est le meilleur
moyen de ramener le soleil que beaucoup de neurasthéniques
ne connaissent plus.

Or, un bon moyen de calmer une douleur, de reposer un
membre fatigué, d'enrayer une crise, est de faire soi-même
un petit massage avec la machine électrique. Il suffit de
suivre, en remontant toujours vers le cœur, le trajet du nerf
affecté. C'est extrêmement facile,' nullement dispendieux,
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